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“La théorie, c’est quand on sait tout mais que rien ne fonctionne.

La pratique c’est quand tout fonctionne mais que personne ne sait pourquoi.

En science on allie la théorie à la pratique : rien ne fonctionne et personne ne sait pourquoi.”

Albert Enstein
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Introduction

Il est bien connu et depuis long temps, que la gestion des ressources ichtyologiques

repose essentiellement sur la connaissance de la biologie du poisson à savoir: la croissance, la

reproduction, le régime alimentaire et le comportement de l’espèce.

Ces paramètres biologiques sont intimement liés aux différents paramètres de

l’environnement. Le parasitisme est l’un des facteurs affectant la survie, la physiologie, le

comportement, la croissance et la condition de l’hôte (Adlard et Lester, 1994; Combes, 2001;

Östlund-Nilsson et al., 2005; Power et al., 2005; Mackenzie et al., 2008; Trilles et Hipeau-

Jacquotte, 2012). Ainsi les pertes engendrées par les parasites représentent un véritable

problème à prendre au sérieux pour la gestion de ces ressource biologiques (Romestand et

Trilles, 1979; Bragoni et al. 1983; Barber et Wright, 2006).

A travers le monde, les travaux de recherche intégrant les paramètres biologiques et

parasitologiques dans la gestion des ressources ichtyologiques sont épars et peu nombreux

(Anato, 1995; Lee, 1961; Lloret et al. 2012). En Algérie, et plus particulièrement dans le golfe

de Béjaia, aucun travail n’a porté sur l’utilisation des paramètres biologiques (taille à

première maturité sexuelle et période de reproduction) et parasitologiques (santé de poisson)

dans la gestion de la bogue. C’est dans ce contexte biens précis que s’insère la présente étude.

Notre objectif principal est d’étudier la croissance, la reproduction, la parasitologie de

la bogue, B. boops L. du golfe de Béjaia. Ceci a pour but de fournir les outils nécessaires à la

prise de décision pour une bonne gestion de cette espèce ayant un grand intérêt économique.

Notre mémoire s’articule sur quatre parties. Une première partie destinée à une revue

bibliographique (généralités sur les poissons et les parasites). Une deuxième partie consacrée

à la description de la zone d’étude, du matériel ainsi que les méthodes utilisées. La troisième

partie englobe les résultats obtenus. Une quatrième partie réservée à la discussion des

résultats, et enfin on termine par une conclusion et des perspectives.
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I. Généralités

I.1. Généralités sur les poissons

Les poissons sont des anciens animaux, leur origine se confond avec celle des

vertébrés il y a 500 millions d’années. Ce terme (poisson) est plus précisément employé pour

désigner les chordés non tétrapodes, qui forment un ensemble très vaste, hétérogènes,

vraisemblablement polyphylétique. Les poissons sont des poïkilothermes à la différence des

Mammifères (Beaumont et Cassier, 1998; Lecointre, 2010).

I.1.1. La classification

La super classe des poissons (Gnathostomes) comporte essentiellement les poissons

cartilagineux ou Chondrichtyens (chimères, requins et raies) et les poissons osseux ou

Ostéichtyens (ex. Téléostéens).Selon Caratini, (1984) se sont les Téléostéens qui englobent la

plupart des espèces actuellement existantes.

I.1.2. La morphologie

Les poissons possèdent un corps allongé leur permettant de nager rapidement

(hydrodynamisme), des nageoires différentes, impaires (dorsale, anale, caudale) et paires

(pelviennes, pectorales), à respiration branchiale, avec une tête qui porte des opercules

(plusieurs plaques osseuses minces), des yeux, des narines et se termine par une bouche, une

ligne latérale (de bord supérieur de l’opercule à la nageoire caudale) qui est un caractère

distinctif pour la détermination d’une espèce (Fig. 1). Leur épiderme est recouvert de solides

écailles qui le protègent (Caratini, 1984; Muus et Dahlstrom, 1981).
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Figure 1: morphologie générale d’un poisson osseux (www.aquasquale.com)

I.1.3. L’anatomie

Les poissons ont un squelette qui porte leurs nageoires, leur structure corporelle et leur

queue. La partie inférieure du corps est composée d’organes internes (le cœur et les vaisseaux

sanguins), les organes de l’appareil digestif (un œsophage court, l’estomac en U, l’intestin

droit et court chez les espèces carnivores, plus long chez les omnivores et les herbivores), le

foie est volumineux, le pancréas est peu développé et également les organes sexuels (Fig. 2).

La vessie natatoire est spécifique au poisson, elle est remplie de gaz et reliée à l’œsophage,

(Muus et Dahlstrom, 1981; Thure et Kurth, 2005).
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Figure 2: Anatomie générale d’un poisson osseux (http://www.infovisual.info)

I.1.4. La reproduction

La reproduction se produit à intervalles réguliers (périodique) et complexe, puisqu’

elle représente différentes modalités gonadiques (hermaphrodisme ou gonochorisme). Les

poissons se reproduisent de manières très différentes à cause de la diversité spécifique du

milieu fréquenté (la salinité de l’eau, la profondeur, la température, la photopériode, la nature

du fond, les facteurs sociaux, etc.) qui diffère en fonction de leur air de répartition (Alberet,

1987; Muus et Dahlstrom, 1981).

I.1.4.1. Les modes de fécondation

Selon Gaillard (2006), les modes de fécondation chez les poissons sont donnés comme suit:

a. Fécondation externe: les femelles libèrent les œufs dans le milieu externe, et ils

seront fécondés par une reconnaissance spécifique entre les gamètes (mâle et femelle).

b. Fécondation interne: les gamètes mâles sont déposés à l'intérieur (ou près) du

système reproducteur de la femelle, et la fusion des gamètes se fait à l’intérieur des voies

génitales.
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I.1.4.2. Types de reproduction

D’après Gaillard (2006), les types de reproduction chez les poissons sont:

- L’oviparité: la ponte d'œufs fécondés dont le développement s'effectue dans le

milieu extérieur.

- L’ovoviviparité: le développement des œufs fécondés dans l’organisme maternel. Il

n'y a pas de relation nutritive avec la mère. L’alimentation se fait grâce aux substances

contenues dans la paroi de la matrice entourant l’embryon.

- La viviparité: les embryons se développent dans un pseudo placenta et se

nourrissent par un sac vitellin.

I.1.4.3. La différenciation sexuelle

La différenciation sexuelle est le processus physiologique qui assure le développement

d’un organisme vers le sexe masculin ou féminin, la sexualité des poissons se caractérise par

la grande variété de ses modalités d’expression (gonochorisme, hermaphrodite, intersexualité)

(Yamamoto, 1969).

- le gonochorisme: consiste en la différenciation du tissu sexuel en une gonade mâle

ou femelle et ce sexe est maintenu tout au long du cycle biologique (Gaillard, 2006). Figure

- l’hermaphrodisme: un individu est dit hermaphrodite s’il peut, au cours de sa vie,

produire des gamètes mâles et femelles par la présence de l’ovotestis (Courtot, 1999).

a. l’hermaphrodisme rudimentaire: la gonade possède les deux types de

gamètes immatures dont un seul va être fonctionnel, c’est le cas chez des espèces de Sparidés

(Michèle et Lafaurie, 1974).

b. l’hermaphrodisme séquentiel: les hermaphrodismes les moins stricts sont

les hermaphrodismes dits séquentiels. L’individu produit un type de gamète, mâle ou femelle.

Il change de sexe et il produit ensuite l’autre type de gamète (la protogynie, la protandrie).

(Courtot, 1999).

c. l’hermaphrodisme synchrone: le cas le plus strict d’hermaphrodisme est

l’hermaphrodisme synchrone ou simultané. Les deux territoires peuvent fonctionner

simultanément et donc produire des gamètes mâles et femelles en même temps (Courtot,

1999). 13 : Cas de poissons hermaphrodites
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I.1.4.4. L’appareil reproducteur

Les gonades sont particulièrement allongées, situées à la partie dorsale de la cavité

génitale, elles sont prolongées vers l’arrière par deux gonoductes courts et se joignent peu

avant la papille génitale postérieure de l’anus (Lamrini, 1998). La structure des gonades des

poissons est similaire à celle des autres vertébrés (Gaillard, 2006).

a. Les testicules (Fig. 3): sont des organes pairs situés dorsalement dans la cavité

générale qui sont prolongés postérieurement par un canal déférent (spermiducte) se terminant

au niveau de la papille génitale. Les testicules sont flasques, de couleur blanche et

représentent 12% du poids total du cops (Ronald et Roberts, 1979).

Figure 3: Photo originale d’un testicule de poisson appartenant au genre Trachurus

b. Les ovaires (Fig. 4): sont des organes pairs, suspendus dorsalement dans la cavité

péritonéale par le mésovarium qui est une extension du péritoine. Les tissus de l’ovaire

forment de nombreux replis ou lamelles ovigères dans lesquelles se développent les ovocytes

(Patino et Sullivan, 2002). Les ovaires peuvent représenter jusqu’à 70% du poids total de la

femelle (Ronald et Roberts, 1979).

1cm
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Figure 4: Photo originale d’un ovaire de poisson appartenant au genre Trachurus.

I.1.4.5. La gamétogenèse

C’est la formation des gamètes (ovocytes, spermatozoïdes) de forme définitive et

fonctionnelle à partir des gonades (ovaires et testicules) (Berg, 2003).

a. Spermatogénèse: le processus de spermatogénèse regroupe l’ensemble des phases

cytologiques conduisant à l’élaboration des spermatozoïdes (haploïdes) à partir de cellules

indifférenciées, elles mêmes issues des cellules germinales primordiales (diploïdes) de

l’embryon par division mitotique (Berg, 2003). Selon Jakobsen et al. (2009), la

spermatogénèse comporte quatre phases : division mitotique, croissance, maturation et

spermiogénèse.

b. Ovogénèse: c’est le processus dont un ovocyte, qui a quelque micromètre au départ

(stock d’ovogonies indifférenciées), arrive jusqu’à un millimètre la préponte. L’ovogenèse se

déroule également en quatre phases: division mitotique, prévitellogénèse, vitellogénèse,

maturation (Patino et Sullivan, 2002).

I.2. Généralités sur les Sparidés

Les sparidés sont des poissons marins côtiers des régions tropicales et tempérés

fréquentant à l’occasion les estuaires et les lagunes littorales (Tortonese, 1973). Ils possèdent

un corps fusiforme ou ovale plus ou moins élevé et comprimé, ont une petite bouche, dents

bien développées avec une excellente chaire, une nageoire dorsale, une anale et une caudale,

deux pectorales et deux pelviennes, une seule ligne latérale, écailles cycloïdes et se

reproduisent par l’hermaphrodisme (protogynique). Cette famille est l’une des plus

importantes du point de vue économique avec celle des Serranidés (Fischer et Bauchot, 1987).

1cm
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I.2.1. Généralités sur l’espèce étudiée, la bogue, Boops boops (Linné, 1758)

La bogue, Boops boops (Linné, 1758) est une espèce de la famille des Sparidae qui

présente un corps fusiforme, peu élevé et très peu comprimé dans sa partie antérieure à

section subcylindrique, œil de grande taille, une petite bouche avec des dents incisiformes.

Leur dos est gris bleuâtre et le ventre argenté, blanc brillant avec des flancs à 3ou5 bands

étroits longitudinales dorés. La bogue ne dépasse pas 39 cm de longueur, elle vit en

profondeur et elle remonte en surface surtout la nuit (Muus, 1981; Anato, 1995; Lamrini,

1998; Jean et al., 2009).

Selon Bauchot et Pras (1980), la classification de la bogue est présentée comme suit :

Tableau 1 : Classification de B.boops L.

a. Distribution géographique

Espèces démersale à épipélagique au-dessus du plateau continental sur tous les fonds

(sable, vase, roches, herbiers) jusqu’à 350 m. La bogue est une espèce très commune dans la

Méditerranée, très rare en mer Noire. Dans l’Atlantique orientale, Nord: rare de la mer du

nord jusqu’au golfe de Gascogne, Sud: peu abondante du golfe de Gascogne, côtes Ouest

Africaine jusqu’à Angola (Bonnet, 1969 ; Chali-Chabane, 1988 ; Anato, 1995).

b. Régime alimentaire

La bogue est omnivore, elle se nourrit de proies benthiques (Crustacés, Mollusques,

Annélides, Sipunculides) et pélagiques (Siphonophores, Copépodes), les algues

chlorophycées constituent une part non négligeable dans son alimentation. Les jeunes surtout

Embranchement Vertébrés
Sous embranchement Gnathostomes
Supère classe Poissons
Classe Ostéichtyens
Sous classe Actinoptérygiens
Supère ordre Téléostéens
Ordre Perciformes
Sous ordre Percidés
Famille Sparidae
Genre Boops
Espèce Boops boops L.
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sont carnivores (se nourrissent des Crustacés, Mollusques), et les adultes sont herbivores (se

nourrit d’herbe et substances végétales) (Anato et Katari, 1983 ; Derbal et Kara, 2006).

c. La reproduction

La bogue, Boops boops L. se reproduit entre Février et Avril en Méditerranée

orientale, d’Avril à Mai en Méditerranée occidentale et en été en mer Noire. Généralement,

elle est hermaphrodite (protogynique) et atteint sa maturité à environ 13 cm (Fischer et

Bauchot, 1987).

L'étude de la biologie de la reproduction est considérée comme l'une des étapes

importantes, afin de comprendre, prévoir et réglementer le frai des poissons. Les stades de

maturité sont habituellement déterminés par l'identification des stades de développement, et

ceci est réalisé soit en examinant l’aspect morphologique de la gonade elle-même ou par

l'examen histologique (Negm, 2004).

d. La croissance

La croissance d’un poisson peut être définit très simplement comme un changement du

poids et de la taille avec le temps (Pauly et Moreau, 1997). D'une façon générale, les

méthodes qu'utilisent les ichtyologistes pour estimer l'âge des poissons se rangent en deux

grandes catégories : les méthodes directes (par les pièces calcifies) et les méthodes indirectes

(méthodes statistiques) (Anato, 1995).

Pour les écailles, la croissance rapide se traduit par des anneaux espacés et une zone

claire. Lorsqu’elle se ralentit, les anneaux sont rapprochés et forment un anneau plus foncé

appelé annulus, qui donne l’âge de poisson (Jearld, 1983). La forme des otolithes est

caractéristique de l'espèce; celles de la bogue sont caractérisées par une marge ventrale

bombée alors que la marge dorsale présente une petite pointe dirigée vers la partie postérieure

(Fig. 5) (Kincigil et al., 2000; Prinet, 2002). Concernant les otolithes, chaque anneau se

compose d’une zone opaque et d’une zone translucide qui correspondent respectivement à des

périodes de croissance rapide et de croissance lente. L’otolithe devient épais avec l’âge et la

lecture sera difficile à réaliser (Hamichi et Messaouda, 2010).
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Figure 5: Les otolites de Boops boops (Linné, 1758) d’après Kinacigül (2000).

I.3. Généralités sur les parasites des poissons

Les parasites sont des organismes qui vivent au dépend d’autres organismes animaux

ou végétaux, ils utilisent donc comme biotope un milieu vivant, ils constituent avec leurs

hôtes des systèmes hôte/parasites complexes et régis par des interactions durables (Foin,

2005).

D'après Euzet et Pariselle (1996), on peut distinguer, selon la position qu'ils occupent

chez l'hôte, trois types de parasites :

-les ectoparasites: vivent sur la surface du corps, ou les branchies du poisson et sont

donc en contact direct avec le milieu extérieur.

-les mésoparasites: se retrouvent à l’intérieur de l'hôte, dans une cavité possédant une

ouverture naturelle sur le milieu extérieur (par exemple le tube digestif ou la vessie urinaire).

-les endoparasites: vivent en dedans de l'hôte, soit dans les tissus (conjonctif par

exemple), soit dans des cavités fermées (système circulatoire).

En fonction du nombre d'hôtes caractérisant le cycle biologique, on distingue les

parasites holoxènes et hétéroxènes. Les parasites holoxènes (ou monoxènes) ont un cycle

direct (Fig. 6) avec un seul hôte. Les parasites hétéroxènes (cycle indirect) ont, entre un

individu hôte primitif et un autre individu hôte définitif, un ou plusieurs hôtes intermédiaires

(Fig. 7) où le parasite s'isole et se développe jusqu'au stade infestant (Euzet et Pariselle,

1996).

A
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Figure 6: Cycle évolutif des monogènes (Robert, 1979).

Figure 7 : Le cycle évolutif des ascarides (Foin, 1969).

Les adultes vivent sur la peau et les branchies

de leur hôte

Les œufs pondus par les adultes éclosent en

donnant naissance aux oncomiracidies

L’oncomiracidie se met à nager, localise un

nouveau hôte et vient se fixer

Larve 3

1. Hôte intermédiaire

Œuf

Hôte définitif

Larve

1. Hôte intermédiaire

2. Hôte intermédiaire
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Les parasites sont très diversifiés et sont représentés par différents groupes. Généralement

ce sont des protozoaires (Flagellés, Ciliophores, sporozoaires et Cnidospores) et des

métazoaires (Crustacés, larves de Mollusques, sangsues, lamproies, etc.).

a. Les Arthropodes: les arthropodes sont des métazoaires triploblastiques, coelomates,

protostomiens hyponeuriens, dont le corps métamérisé présente une symétrie bilatérale

(Cassier, 1981).

b. Les Crustacés: ce sont des arthropodes aquatiques à respiration branchiale, appartenant

au groupe des antennates (Binet, 1982). Ces parasites sont à symétrie bilatérale, corps

segmenté et pourvu de pattes articulées, recouvert d’une carapace rigide ou semi-rigide de

chitine.

-Les Branchiures: ce sont des ectoparasites fixés sur des poissons Téléostéens. Leur

corps aplati dorsoventralement forme un bouclier céphalothoracique. Les branchiures sont

porteur de deux paires d’antennes et d’un rostre péribuccal, leur seconde maxillaire forme

une venteuse préhensile, ils possèdent un sexe séparés.

-Les Copépodes: les copépodes qu’on rencontre chez les poissons sont presque tous

parasites, chez les ectoparasites les pièces buccales sont modifiés, transformées en style

perforant ou en appendices de fixation, chez les endoparasites la segmentation et les

appendices disparaissent (Ronald et Roberts, 1979).

-Les Isopodes: leur corps est aplatit dorsoventralement, premier segment thoracique

(parfois aussi le deuxième) fusionne avec la tête, mais sans former de carapace

céphalothocique (Ronald et Roberts, 1979).

c. Les Plathelminthes: ces parasites sont aplatis (vers plats), bilatéralement systématique

et sans cavité cœlomique, en général dépourvus d’anus, de squelette défini, d’appareil

circulatoire ou respiratoire, chaque individu étant porteur d’organe mâle et femelle (Cassier,

1981).

-Les Monogènes: ce sont des petits vers mesurant de 20 micromètre à quelques

centimètres, tous aquatiques à bouche terminale ou verticale. Ils sont caractérisés par des

glandes buccales sécrétant une substance collante servant à fixer le parasite sur l’hôte. Tous

sont dotés d’un hapteur fait d’une ou plusieurs ventouses et des crochets (Grasse, 1979).
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-Les Digènes: sont des endoparasites dont le cycle évolutif ne peut se passer d’au

moins un hôte intermédiaire. Presque tous sont munis de deux ventouses, l’une antérieure

et l’autre ventrale dans la première moitié du corps, tous sont hermaphrodites (Durieux,

2007).

-Les Cestodes: les cestodes sont des endoparasites hétéroxènes hermaphrodites.

Leurs corps est segmentés, porte à l’extrémité antérieure un organe de fixation ou scolex,

absence de tube digestif et la nutrition se fait à la surface de corps, et toujours parasite de

l’intestin (Renard et Robert, 1979).

d. Les Nématodes: les nématodes forment un phylum très riche en espèces, sont des

vers généralement allongés à corps cylindrique et de simple structure anatomique, mais ils

affichent une grande diversité de cycle de vie direct (monoxènes) et indirects

(hétéroxènes) de transmission (Rohde, 2005).

e. Les Acanthocéphales: vers cylindriques de petite taille (inférieur à 4cm). Ce sont des

pseudos coelomates à symétrie bilatérale, allongés, armés d’un rostre antérieur rétractile et

porteur de crochets, sans intestin, à sexes séparés (Foin, 2005).

I.3.1. La relation hôt-parasite

La relation hôte-parasite constitue une entité biologique qui s’exprime par la notion de

spécificité. La spécificité d'un parasite est mesurée par le nombre d'hôtes qu'il possède, un

parasite qui n'utilise qu'un seul hôte est appelé spécialiste et les parasites utilisant plusieurs

hôtes sont dits généralistes (Euzet et Combes, 1980 ; Ludwig, 1982 ; Lymbery, 1989).

Le nombre de parasites qu’héberge la bogue Boops boops L. n’est pas négligeable.

Presque tous les organes de ce poisson sont infestés et notamment, ceux des systèmes digestif

et branchial (Anato, 1995).
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II. Matériels et Méthodes
Dans cette partie, nous allons décrire la méthodologie suivie ainsi que le matériel

utilisé pendant la réalisation de la partie pratique.

II.1. Présentation du site

Le golfe de Béjaïa est délimité à l’Est par le massif volcanique d’El Aouana (ex

Cavallo) et à l’Ouest par le cap Bouak (Fig. 8). Il se singularise par un plateau continental peu

étendu, d’une largeur moyenne de 1,5 Km; un glacis continental peu étendu limité par

d’importantes criques (cap Aokas, Beni Segoual) d’ou partent les vallées sous marines, et un

littoral sablonneux (dunes) qui ourle le pied des falaises de Béjaïa (Leclaire, 1972).

Figure 8 : Localisation géographique de site d’étude (Golfe de Béjaïa).

II.2. Matériel biologique

L’échantillonnage des spécimens de Boops boops L. a eu lieu au niveau du port de

pêche de Béjaïa du 10 Février au 2 Avril 2013. Ces échantillons ont été obtenus (selon la

disponibilité) à partir des captures débarquées pêchées à une profondeur supérieure à 50 m

(Chalutiers) au niveau d’Aokas. L’échantillonnage a été effectué chaque semaine. Dix sorties

ont été réalisées durant notre période d’étude. Quatre chalutiers ont été choisis pour

l’échantillonnage (Soummam II, Hocine Sâada, Hamza et Hachemi Med Aïssa). En moyenne
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1kg de poisson a été ramené au laboratoire après chaque sortie. Au total, nous avons examiné

200 spécimens de B. boops. Durant notre période d’étude nous avons rencontré plusieurs

difficultés relatives à l’échantillonnage à savoir: la non disponibilité de l’échantillon à cause

du mauvais temps enregistré, le manque de spécimens de petite taille (moins âgés) dans nos

échantillons et la courte durée (3 mois) destinée à l’échantillonnage (l’idéale c’est de boucler

un cycle complet: 13 mois d’échantillonnage).

II.2.1. Etude biométrique

Les mensurations réalisées sur les différents spécimens échantillonnés (Fig. 9) sont

résumées comme suit :

-Longueur totale (Lt) : définit la distance séparant le bout du museau du poisson jusqu'à l'extrémité

de la nageoire caudale mesurée en centimètre.

-Longueur à la fourche (Lf) : mesure la distance de l'extrémité de la bouche à la fourche de la

nageoire caudale mesurée en centimètre.

-Longueur standard (Ls) : c'est la distance séparant le bout du museau du poisson à la base de la

nageoire caudale mesurée en centimètre.

-Poids total (Pt) : représente le poids en gramme du poisson entier.

-Poids éviscéré (Pe) : c’est le poids en gramme du poisson vidé de son tube digestif, de son foie et de

ses gonades.

-Poids des gonades (Pg) : c’est le poids des gonades du poisson en gramme.

-Poids du foie (Pf) : c’est le poids du foie du poisson en gramme.

ZPE

Figure 9: Mensurations effectuées (Ls, Lf et Lt) et zone de prélèvement des écailles (ZPE).

Ls
Lf

Lt

3 cm
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Les poids ont été mesurés à l’aide de deux balances (Fig. 10)

Figure 10: Photographie de balances utilisées dans l’étude biométrique. A : balance sensible

(0,0001g), B : balance de précision (0,1g).

II.2.2. La dissection

La dissection de chaque poisson a été réalisée grâce aux différents outils de la trousse

de dissection (Fig. 11).

Figure 11 : Photos illustrant le matériel utilisé pour la dissection des poissons.

A : Trousse de dissection et C : spécimen de Boops boops femelle disséqué (originale)

BA

BA

3 cm
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II.2. 3. La recherche des parasites

La recherche des parasites a eu lieu sur des spécimens de poissons frais. On a opté

pour les protocoles de Margolis et al. (1982); Bush et al. (1997) car ils sont les plus simples et

les plus utilisés (Fig. 12) :

Microparasites Macroparasites (Métazoaires)

(Protozoaires)

Observation

sous loupe

binoculaire des

flancs, les

nageoires

l’intérieur de la

bouche.

Prélèvement d’un

frottis à partir de

la surface du

corps des

spécimens de

poissons.

Dissection des

poissons à l'aide

d’une pince fine et

des ciseaux.

Ajout d’une

goute d’eau et

montage entre

lame et

lamelle.

Analyser sous

microscope

optique.

Recherche sous

loupe des parasites à

la surface des

organes internes

(cœur, foie, tube

digestif.).

Tous les parasites isolés seront identifiés et conservés dans une solution d’éthanol 70%

Rinçage des

arcs dans de

l’eau avec un

pinceau.

Recherche des

parasites dans

les arcs et dans

l’eau de rinçage

sous loupe.

Extraction

des branchies.

La recherche des

endoparasites

La recherche des ectoparasites

Figure 12 : Protocole de recherche et de récolte des parasites.

Rinçage de

tube digestif

et analyse

l’eau de

rinçage sous

loupe.
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II.3. Etude de la croissance

II.3.1. Estimation de l’âge de Boops boops (Linné, 1758)

On a suivis deux méthodes pour estimer l’âge de Boops boops L. :

II.3.1.1 Méthode directe

Pour déterminer l’âge, il est nécessaire de récolter les deux pièces calcifiées, très

souvent utilisées, les écailles et les otolithes.

a- Les écailles

-Les écailles ont été prélevées sous la nageoire pectorale (jusqu’à 20 écailles par spécimens);

-Elles ont été nettoyées à l’eau à l’aide d’un pinceau, puis réservée à sec dans des sachées;

- Les écailles ont été montées entre deux lames (Fig. 13), maintenues aux deux bouts avec du

scotch;

- La lecture et l'interprétation de ces écailles doit se faire à l'aveugle c'est-à-dire sans lire les

tailles pour ne pas subir d'influence sur les résultats qu'on doit obtenir après la lecture.

Figure 13 : Méthode de préparation de montage des écailles de B. boops L. pour la lecture de

l’âge.
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b- Les otolithes

Selon la méthode de Mahé et al., (2013), le prélèvement des otolithes est réaliser sur

la face ventrale (Fig. 14), l’opercule est écarté par rapport à la tête du poisson Une légère

incision dans la partie externe de la boite crânienne, ouvre l’oreille interne à partir de laquelle

les sagittae peuvent être prélevés, nettoyés à l’eau et conservées à sec dans des sachées

Figure 14: Méthode de prélèvement des otolithes chez l’espèce étudiée.

Ces otolithes ont été traités par la suite de la manière suivante :

- Fixés avec une goutte de colle sur des lames;

-Après séchage, les otolithes ont subi un ponçage, un polissage et un lissage à l’aide d’un

papier vert et d’une pierre de ponçage (Fig. 15). L’opération de ponçage sera terminée lorsque

le nucléus est bien exposé et que l’ensemble des anneaux annuels est distingué.

- La lecture a été réalisée sous microscope optique.

Figure 15: Matériel de ponçage des otolites. A : papier vert ; B : la pierre de ponçage ; C : disque de

ponçage.

CBA

BA

1mm

m
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II.3.1.2 Méthodes indirectes

Grâce à ces méthodes indirectes, il est souvent possible de confirmer la validité de

détermination de l'âge par les pièces calcifiées. Elles sont basées sur la distribution des

fréquences de tailles (Holden et Raitt, 1974). Dans le présent travail, nous avons utilisé la

méthode de Petersen.

a. La méthode de Petersen (année)

Cette méthode est basée sur l'intervalle de temps séparant les différents pics d'une

fréquence de tailles, ces pics étant supposés représentent des groupes d'âge distincts

(cohortes). Le choix de cette méthode est motivé par sa précistion.

b. Relation taille/poids

Ce rapport permet de suivre l’évolution des poissons pour pouvoir l’évaluer, ainsi,

grâce à une combinaison mathématique longueur/masse, on peut avoir une idée claire sur

l’allométrie de sa croissance (isométrie (b=3); allométrie minorante (b<3) ou allométrie

majorante (b>3). L'intérêt que présente cette relation est la possibilité de déduire, à tout

moment, le poids du poisson à partir de sa taille et vice versa. Selon Teissier (1948) la

formule généralement s’écrit sous la forme suivante:

P = a*Ltb

Où :
P: masse total du poisson (g)
Lt: longueur totale du poisson (cm)
b: coefficient d’allométrie
a: constant

c. Coefficient de condition de Fulton (K)

L’étude de la condition « K » des poissons est une pratique classique en éco-

ichtyologie. Elle est basée, le plus souvent, sur l’analyse des données relatives à la relation

« Taille /poids ». Selon Bruslé et Quignard (2004) cette formule s’écrit comme suit :

K= (Pe/ Lt3) x 100

Où :
K : coefficient de condition du Fulton
Pe : masse éviscéré
Lt : longueur totale
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II.4. Etude de la reproduction

II.4.1. Détermination du sexe

La détermination du sex a eu lieu après dissection des poissons. En effet, nous avons

tenu compte des critères morphologiques de la gonade (forme, couleur, etc.).

II.4.2. Étude de la variation macroscopique et microscopique des gonades

II.4.2.1. Étude macroscopique (variation morphologique)

Après dissection, les gonades ont été examinées à l’œil nu pour déterminer leurs aspects

morphologique (taille, forme et couleur), puis conservées dans des flacons contenant du

formol (10%).

a. Le sex-ratio

Le sex-ratio traduit le taux de masculinité ou de féminité de la population considérée,

les proportions numériques des sexes sont en pourcentage respectif des mâles et des femelles :

Tm%= Nmx100/Nt

Où :
Tm% : taux de masculinité
Nm : nombre des mâles
Nt : nombre totale des mâles et des femelles

Tf%= Nfx100/Nt

Où :
Tf% : taux de féminité
Nf : nombre des femelles
Nt : nombre totale des mâles et des femelles

SR=Nm/Nf

Où :

SR : sexe ratio

Nm : nombre de mâles

Nf : nombre de femelles



II. Matériel et méthodes

22

II.4.2.2. Etude microscopique

Nous avons suivi un protocole expérimental pour la microscopie gonadique des

poissons, avec des modifications apportées au niveau du laboratoire d’anatomie et

cytopathologie de l’hôpital Frantz Fanone (Béjaïa). Onze gonades femelles de différents

stades ont été choisies puis coupées longitudinalement. Ce protocole renferme différentes

étapes résumées comme suit:

a. Post- Fixation : mettre les prélèvements dans des cassettes en plastique pour être

fixées dans du formol à 10% pendant 24h.

b. La déshydratation (Fig. 16A) : les échantillons sont d’abord déshydratés dans huit

bains d’alcool à concentrations croissantes (automate Leica) :

1er bain d’éthanol 96% 10mn

2ème bain d’éthanol 96 % 1 heure

3ème bain d’éthanol 96 % 1 heure

4ème bain d’éthanol 96 % 1 heure

5ème bain d’éthanol 96 % 1 heure

6ème bain d’éthanol 96% 1 heure

7ème bain d’éthanol 96% 1 heure

8ème bain d’éthanol 100 % 1 heure

c. L’éclaircissement : dans deux bains de xylène :

1er bain d’xylène 30mn

2ème bain d’xylène 1heure
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Figure 16 : Photo illustrant le matériel utilisé pour la déshydratation. A : appareil de

déshydratation, B : étuve

d. L’Imprégnation à la paraffine : se fait dans deux bains,

1er bain 30mn

2eme bain 1h.

e. Inclusion (Fig. 17A) : mettre les tissus dans des moules en inox remplis de paraffine

liquide puis déposer dans le réfrigérateur pour durcir et faciliter la réalisation des coupes de 5

µm d’épaisseur (Fig. 17B) à l’aide d’un microtome (Leica, réf. PM2125 RT).

Figure 17: Photo présentant les étapes de l’histologie. A : inclusion, B et C : réalisation des

coupes (Originale).

f. Déparaffinage : consiste à enlever la paraffine des tissus étalées sur des lames dans

le bain marie, grâce à un étuve (45°C) (Fig. 16B) pendant en moins 2h, pour les préparer à la

coloration.

BA C

A B



II. Matériel et méthodes

24

Figure 18 : Photo présentant le matériel utilisé dans l’histologie. A : appareil de la coloration, C : le

montage.

g. Coloration : les lames ont été colorées par l’HE (Hématoxyline-Eosine) (coloration

standard utilisée en histologie), effectuée à l’aide d’un automate SLEE Mainz (Fig. 18A).

h. Déshydratation : les lames sont plongées, à l’aide d’un porte lames, dans 3bains

d’alcool et 3 bains du xylène (1mn chacune). Montage des lamelles sur les lames par l’Eukitt

(fixation et éclaircissement des tissus), après séchage, les lames ont été observées sous

microscope.

II.4.3. Détermination de la période de reproduction

Le calcule du rapport gonadosomatiques (RGS), défini par Bougis (1952), nous a

permis de déterminer la période de reproduction.

RGS = Pg x 100 / Pe

Où:
Pg : masse de la gonade
Pe : masse éviscéré du poisson

Parallèlement au RGS nous avons calculé le rapport hépathosomatiques (RHS), celui

ci est basé sur la variation de la masse du foie au cours du cycle sexuel.

RHS = Pf x 100 / Pe

Où:
Pf : masse du foie

Pe : masse éviscéré du poisson

A
B
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II.4.3. Taille à première maturité sexuelle

C’est le passage du stade juvénile (immature) au stade adulte (mature), caractérisé

essentiellement par la capacité de participer à la reproduction (Loubens, 1985). La taille à

première maturité sexuelle est définie comme étant la longueur du poisson pour laquelle 50%

des individus sont mûrs (Hasler, 1958).
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III. Résultats

III.1. Identification des parasites recensés

Aux cours de notre étude nous avons identifié 8 espèces appartenant à trois grands

groupes, les Crustacés, les Nématodes et quelques espèces de Digènes et d’Acanthocéphale

non identifiés.

III.1.1. Classe des Crustacés

a- S/Classe des Branchiures

Nous avons récolté 3 individus de l’espèce Argulus sp, sur la nageoire pectorale de Boops

boops (Linné, 1758).

 Description d’Argulus vittatus

La forme générale du corps de ce parasite (Fig. 19) (femelle) est elliptique ; la région

céphalique présente une forme ovale; la longueur totale du corps est de 12mm; la carapace

couvre 98% du corps de l’animal; la face dorsale de la carapace est convexe, et présente trois

bandes violettes intercalées par des bandes blanches dans les deux lobes de la carapace. Ce

parasite possède deux yeux composés nettement visible sur la face dorsale de l’animal. L’œil

nauplius est aussi facilement détectable sur sa face dorsale. Le thorax est formé de quatre

segments. Le quatrième segment montre une paire de lobe ayant une forme ronde. L’abdomen

est court, légèrement plus long que large. Les antennes sont bien développées et armées. Les

maxilles se présentent en forme de ventouses. Argulus sp. Possède 1 paire de maxillipèdes et

4 paires de pattes natatoires, courtes, robustes et biramées. Ces pattes sont de tailles égales et

armées de soies.

Figure 19 : La morphologie de l’espèce Argulus vittatus. A : vue dorsale, B : vue ventrale.

5mm 5mm

BA
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b- S/ Classe des Copépodes

Naobranchia cygniformis (Hesse, 1863)

 Description

Pour cette espèce nous avons recensé 18 individus au niveau des branchies de Boops

boops L.

N. cygniformis (Hesse, 1863) (Fig. 20) femelle de 4 mm possède un céphalothorax

cylindrique allongé et élargi à sa base, les pièces buccales sont à l’extrémité distale de ce

dernier, le tronc est plus au mois carré, le segment génital possède deux sacs ovigères longs,

globuleux et très visibles à l’œil nu qui contienne des œufs disposés sous une forme sériée. Ce

genre est habituellement sans carapace, l’abdomen ne présente aucune trace de segmentation.

Figure 20 : Morphologie de Naobranchia cygniformis (femelle).

b.1. S/Classe des Isopode

Ceratothoa parallela (Otto, 1828)

 Description

L’espèce C. parallela (Otto, 1828) (Fig. 21). Nous avons récolté 3 individus mâle (20mm) et

femelle (7mm) localisés dans la cavité buccale de Boops boops L.

Leur tête est bien développée (entourée par les bases des antennules). Les yeux sont

relativement grands. La plus grande largeur correspond au 2eme ou au 3eme segment

1mm 1mm
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thoracique. Le premier péréiopode est le plus long, les suivants sont subégaux (sauf le dernier

qui est le plus court) et ils ne présentent pas de 7eme paire de pattes. Le pléotelson est semi-

ovalaire, les uropodes dépassent son bord postérieur. Les uropodes et le pléotelson sont ciliés.

Figure 21: Morphologie générale de C. parallela. A : mâle, B: femelle.

Ceratothoa ostroides (Risso, 1826)

 Description

C. ostroides (Risso, 1826) (Fig. 22), nous avons récolté 1 individu de 15mm dans la

cavité buccale de B. boops L.

Durant cette phase sexuelle (femelle), les individus mesurent 16 mm de longueur

totale. La plus grande largeur correspond au 5ème segment péréial. Les 3 premiers péréionites

sont nettement plus étroits que les suivants. Le céphalon est bien développé plus ou moins

enchâssé dans le premier segment thoracique; il est acuminé à son extrémité antérieure; il est

par ailleurs un peu plus long que large (proéminent au-dessus des bases des antennules). Les

yeux sont relativement peu développés.

L'abdomen est libre. Seul le 1er pléonite est légèrement enchâssé dans le dernier

péréionite. Les segments abdominaux sont à peu près de la même longueur, sauf le dernier qui

est plus long que les autres, le bord postérieur de celui-ci est généralement trisinueux. Le

pléotelson est semi-circulaire, les uropodes ne dépassent pas généralement son bord distal, qui

est presque régulièrement arrondi.

A

B

5mm
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Les antennules constitués de 7 segments de taille régulièrement décroissante, des

premiers aux derniers. L'ornementation est généralement absente. Les antennes possèdent 8

articles (les articles 6, 7 et 8 sont beaucoup plus ténus que les précédents).

L'abdomen est constitué de 5 paires de pléopodes dont la branche postérieure est

toujours plus réduite que l'antérieure. Les uropodes ne dépassent pas le bord postérieur du

pléotelson, qui est presque régulièrement arrondi. Les individus sont presque uniformément

blanchâtres avec de rares chromatophores répartis sur tout le corps.

Figure 22: Morphologie de Ceratothoa ostroides (Risso, 1826).

A : vue dorsale, B: vue ventrale, C: association de deux parasites (C.ostroides et un Polyopisthocotylea).

III.1.2. Les Plathelminthes

a. Classe des Monogènes

Nous avons récolté 65 individus de Monogènes fixés sur les branchies et du tube

digestif de la bogue. Ces individus de parasites appartiennent à la sous classe des

Polyopisthocotylea et sont rattachés à deux genres différents.

A B

5mm 5mm

C

1mm
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S/cl des Polyopisthocotylea Odhner, 1912

Le corps est aplati dorso-ventralement; une partie antérieure présente l’atrium génital

armé d’épines ou de ventouses. Dans la partie postérieure les individus présentent un hapteur

muni de crochets de diverses formes (selon les espèces). Le tube digestif, dépourvu d’anus,

comporte une bouche, un pharynx et deux caecums digestifs réunis ou non dans leurs région

postérieure. Au cours de notre travail nous avons récolté deux espèces rattachées à cette sous-

classe, il s’agit en fait de Cyclocotyle sp. (Fig. 23A) et Microcotyla sp. (Fig. 23B).

Ces espèces hermaphrodites présentent un cycle monoxène, et une spécificité assez stricte vis-

à-vis de l’hôte et du site de fixation. Nous démontrons leur existence dans le golfe de Béjaïa.

Figure 23: Morphologie générale de deux espèces de monogènes récoltés.

A: Cyclocotyla sp., B: Micocotyle sp.

b. S/Classe des Digènes

Nous avons récolté 752 individus de Digènes au niveau des branchies et de tube

digestif. Les individus de parasites récoltés présentent divers formes (au moins 4) (Fig. 24).

Le corps plus ou moins allongé présentant deux ventouses: une antérieure péri-orale et

une postérieure située dans les deux tiers antérieurs du corps. Le tube digestif présente des

ramifications qui varient d’une espèce à l’autre. Au cours de notre travail nous avons récolté

quatre formes différentes non identifiées.

Les Digènes présentent un cycle complexe (hétéroxène), et une spécificité assez large

vis-à-vis de l’hôte. Cependant, ces parasites montrent une spécificité stricte au site de fixation.

A B

1mm 5mm
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Figure 24 : Morphologie générale des trois formes de Digènes récoltés.

c. S/ Classe des Cestodes

Scolex pleuronectis bilocularis (Huller, 1788)

 Description

Nous avons récolté 209 individus de Cestodes au niveau des intestins de la bogue du golfe

de Béjaïa.

Il est de forme allongé et subcylindrique (Fig. 25). Cette larve a un scolex nettement

séparé du reste du corps par une légère constriction bien lisible sur le vivant. A ce niveau, on

observe souvent deux tâches derrière les bothridies. Celles-ci sont au nombre de quatre et lien

individualisées sous la ventouse apicale circulaire. Chaque bothridie présente un septum

transverse la divisant en deux loges d'où probablement le nom de sous-espèce bilocularis.

Figure 25: Morphologie de Scolex pleuronectis bilocularis.

1mm 1mm 1mm

1mm
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III.1.3. Classe des Nématodes

Anisakis simplex (L3)

 Description

Nous avons recensé 18 individus dans les intestins de la bogue du golfe de Béjaïa.

A. simplex (Rudolphi, 1809), est un ver rond non segmenté couvert d’une épaisse

cuticule (Fig. 26). Ils disposent d’un tube digestif complet (bouche et anus) mais pas

d’appareil respiratoire. Leur bouche est trilabiée, la région post labiale est nue, dépourvue

d’ornements cubiculaires. Les membres du genre Anisakis mesurent de 2 à 6cm de long et

quelques millimètres de diamètre. Les lèvres sont bilobées et il n’y a pas de lobes inter

labiaux. Le ventricule œsophagien est oblong et dépourvu d’appendice. Le pore excréteur est

à la base des lèvres. Il n’y a pas de caecum intestinal.

La figure 26: Morphologie d’Anisakis simplex.

III.1.4. Embranchement des Acanthocéphale

 Description

Nous avons récolté un individu. Les Acanthocéphales sont allongés (Fig. 27), en forme de

sac, avec un proboscis rétractile armé d'un nombre variable d'épines. Le nombre et la

disposition des épines sur le proboscis constituent des critères taxonomiques importants.

Figure 27 : Morphologie générale d’Acanthocéphale, (mâle)

1mm

2mm
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Nos résultats (Fig. 28) montrent une parasitofaune très diversifiée chez la bogue

capturée dans le golfe de Béjaïa. Les Digènes montrent une fréquence supérieure aux autres

groupes (70,14%). Ces derniers présentent respectivement les pourcentages suivants: les

Cestodes (19,49%), les Monogènes (5,22%), les Copépodes (2,14%), les Nématodes (1,67%),

les Isopodes (1,30%), les Branchiures (0,5%) et les Acanthocéphales (0,093%).

Figure 28: Illustration de fréquences (pourcentages) de différents groupes de parasites

chez B.boops L.

Tableau 2 : Localisation de principaux parasites de B. boops L.

Espèces/Groupes de
parasites

SF Spécificité/SF

Naobranchia cygniformis BR stricte
Ceratothoa parallela
Ceratothoa ostroides

CB stricte

Argulus vittatus NP stricte
Anisakis sp. TD stricte
Les Digènes TD, BR étroite
Les Monogènes BR stricte
Les Acanthocéphales TD

SF : site de fixation, BR : branchies, CR : cavité buccale, NP : nageoire pectorale, TD : tube digestif.

0,093 0,28 1,3 1,67 1,86
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III. 2. Résultats de l’étude de la croissance

III.2.1. Estimation de l’âge

III.2.1.1. Méthodes directes de l’estimation de l’âge

L’âge a été estimé par l’utilisation des écailles et des otolithes pour quelques

spécimens (sans écailles). Les spécimens de Boops boops L. examinés appartiennent à sept (7)

groupes d’âges (1-7 ans) dont la taille varie entre 6,2cm et 24,8cm et le poids entre 2g et

128,8g (Fig. 29). Les âges 3 et 4 ans sont les plus fréquents dans notre échantillon (Fig. 30).

Figure 29 : La lecture d’âge. A : écaille de 4ans, B et C : otolithe de 3ans.

Figure 30: Détermination de groupes d’âge par la méthode directe chez B. boops L.
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III.2.1.2. Méthode indirectes de l’estimation de l’âge

a- Résultats de la méthode de Petersen

Après analyse de nos données par la méthode de Petersen (méthode indirecte), il s’est

avéré que notre population est composée essentiellement de 3 groupes d’âge (3 cohortes) (Fig.

31).

Figure 31: Détermination des sous populations (groupe d’âge) par la méthode de Petersen

chez B. boops L.

b- Résultats de la relation taille /poids

La relation taille/poids à été calculée pour les deux sexes confondus, puis pour les

mâles et les femelles pris séparément. Nos résultats de la relation taille/poids montrent une

excellente corrélation entre la taille et le poids de Boops boops L. (R= 0,99). Cette relation

présente une croissance majorante, le coefficient d’allométrie est supérieur à 3 (3,16) (Fig.

32).
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Figure 32 : Relation taille/poids des spécimens de B.boops L.

Chez les spécimens femelles de B. boops, nos résultats de la relation taille/poids

montrent une bonne corrélation entre la taille et le poids (R= 0,99). Le coefficient d’allométrie

révèle une croissance majorante (b = 3,306>3) (Fig. 33).

Figure 33 : Relation taille/poids chez les femelles de B. boops L.

La relation taille/poids chez les spécimens mâles de B. boops montre une croissance

majorante, le coefficient d’allométrie est supérieur à 3 (b= 3,14). Chez les mâles nous avons

observé une très bonne corrélation entre la taille et le poids (R=0,98) (Fig. 34).
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Figure 34: Relation taille/poids des spécimens mâles de B. boops L.

Nos résultats (Fig. 35) montrent que le coefficient de condition K est presque stable du

mois Février (0,74) au mois de Mars (0,76). Bien après ce coefficient augmente légèrement du

mois mars au mois d’Avril (0,8).

Figure 35: Variation du coefficient de condition de B. boops L. en fonction de temps.
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III.3. Résultats de l’étude de la reproduction

III.3.1. Détermination du sexe

Les gonades mâles et femelles présentent diverses formes et couleurs (en fonction de

leurs stade de maturité sexuelle). Les ovaires (Fig. 36A) sont cylindriques sur toute leur

longueur. Ils sont de coloration assez foncée variant entre le rouge vif et le marron suivant le

stade de maturité sexuelle. Les testicules (Fig. 36B) sont relativement aplatis surtout dans la

région antérieure. Au stade mâture, la coloration est blanc-cassé.

Figure 36: Photographies des gonades de B. boops L. A : Gonade femelle, B : gonade mâle.

-Sex-ratio (SR)

L’espèce étudiée manifeste un taux de masculinité plus important que celui de

féminité et un sex- ratio légèrement en faveur des mâles (Tab. 3).

Tableau 3: sex-ratio de B.boops L.

Boops boops (Linné, 1758)

N Sex-ratio

Taux de masculinité 115 57,5%

Taux de féminité 65 32,5%

total 200 56%

BA

1cm 1cm
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III.3.2. Résultats de l’étude de la variation morphologique et microscopique des gonades

femelles de Boops boops L.

III.3.2.1. Résultats de l’étude macroscopique

Tableau 4 : Les différents stades de maturité des gonades femelles de B. boops (Linné, 1758).

Les déférents

stades identifiés

Les caractéristiques observées Les photos des gonades

examinées (macroscopique)

Stade I

Filamenteuse

La gonade est filamenteuse,

transparente et occupe une proportion

très petite de la cavité abdominale.la

détermination de sexe est difficile à

l’œil nu.

Stade II

Etape non mûre

Les ovaires peuvent être determinés.ils

sont minces, presque cylindriques avec

les extrémités effilantes et occupent 1/4

de la cavité abdominale.

Stade III

Etape non mûre

Jaunâtre. Occupent environ 1/3 de la

cavité abdominale.

Stade IV

Maturation

Orange. Occupe une proportion

importante de la cavité abdominale.

Les ovocytes clairs peuvent être vus

entre les ovocytes opaques.

Stade V

Préponte

La plupart des œufs sont clairs et

quelques-uns peuvent être transparents,

une pression sur les flancs provoque la

sortie des œufs.

Stade VI

La ponte

Apparence granuleuse et
vascularisation dense qui occupent
approximativement 2/3 de la cavité
abdominale la sortie des œufs sans
qu'aucune pression ne soit exercée sur
les flancs de l'animal.

1cm

1cm

1cm
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Nous avons observé 7 stades de maturités chez les femelles la bogue, B.boops L. (Tab:

4) : (I) filamenteuse, (II) et (III) étape non mûre, (VI) la maturation, (V) la préponte, (VI) la

ponte et (VII) la postponte.

Deux cents échantillons ont été examinés macroscopiquement, (57%) sont des mâles,

(32%) sont des femelles et (10%) sont indéterminés (Fig. 37). La longueur totale des mâles et

des femelles varie respectivement de 10 à 23 cm et de 12 à 24 cm. Les indéterminés

présentent de petites tailles allant de 6 à 12cm. Une différence de la longueur totale moyenne

a été observée entre les mâles (15,85 cm) et les femelles (16,41 cm).

Figure 37: Structure démographique de B. boops L.

III.3.2.2. Résultats de l’étude histologique des ovaires de B. boops L.

A partir des coupes histologiques des ovaires de B.boops L., les ovocytes de différents

stades de maturité sont groupés comme suit (Fig. 38):
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Couche de cellules folliculaires Ovocyte atrétique Ovocyte atrétique

(Objectif : X63)

Figure 38: Coupes histologiques des ovaires de B.boops L. illustrant les différents stades de

la maturation sexuelle. Cy: cytoplasme, Da : début d’atrésie, Gl : globule lipidique, N: noyau, Ng : numéro de la

gonade Op : ovocyte à la ponte, Fvd : follicule vide, Vi: vitellus, Th: thèque externe, Gr : Granulosa, Zr : zona radiata, Mc :

membrane cytoplasmique, Gv : globules vitellines. I-VIII : stades de maturité sexuelle. (Objectif : X20).
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Figure 39: Hermaphrodisme microscopique au niveau des ovaires des spécimens de B.boops

L. Cs : capsule de spermatozoïde, Ov : ovocyte, Tm : tissu masculin, Sp : spermatozoïdes, Ng : numéro de la

gonade. (Objectif : X20).

Notre étude histologique sur les ovaires de B. boops L. nous a permis de rencontrer

VIII stades de maturité sexuelle (Fig. 38). Les ovocytes montrent une maturation asynchrone,

avec présence d’hermaphrodisme (Fig. 39) dans 5 gonades. Les caractéristiques de différents

stades de maturation sont représentées comme suit:

Stade I (Immature): les ovocytes sont primaires (issus de la division mitotique), présentes

un cytoplasme dense et homogène. A ce stade aucune cellule folliculaire n’est observée.

Stade II (Immature) : les ovocytes (primaires) de forme arrondie ont augmenté de taille et

entourées par une couche de cellules folliculaires très aplaties.

Stade III (début de maturité) : les ovocytes de taille relativement importante. Observation

de premières inclusions vitellines et de vacuoles claires dans le cytoplasme

(hétérogénéité).une succession de différentes couches minces entourent certains ovocytes qui

sont: la zona radiata, la couche de cellules folliculaires aplaties, la lame basale et les cellules

thécales très allongés.
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Stade IV (mature) : les ovocytes sont très volumineux, le noyau toujours central, la zona

radiata et la couche de cellules folliculaires sont bien développées.

Stade V (maturité avancée): les ovocytes augmentent encore de taille, augmentation du

volume des vésicules vitellines dans le cytoplasme, la zona radiata et la couche de cellules

folliculaires deviennent plus épaisses.

Stade VI (préponte): il s’agit du stade de maturation complète des ovocytes. Ce stade est

caractérisé par la migration du noyau et la formation du micropyle. Les différentes couches

cellulaires entourant les ovocytes sont bien différenciés et ont atteint leur taille maximale.

Stade VII (ponte) : cette phase se caractérise par l’expulsion des ovocytes hors de l’ovaire.

Stade VIII (postponte) : cette phase montre un follicule ovarien post-ovulatoire. Après la

ponte, ce follicule prend un aspect dégénéré caractérisé par des cellules folliculaires à la

forme irrégulière.

L’atrésie : ovocytes en dégénérescence.

III.3.2.3. Le rapport gonadosomatique et le rapport hépatosamatique

Nos résultats (Fig. 40) montrent une augmentation progressive du RGS du mois de

Février (0,59) au mois de Mars (0,86). Ce rapport diminue par la suite légèrement du mois de

Mars au mois d’Avril (7,6). Nos valeurs du RGS sont comprises entre 0,59 et 0,9 durant toute

la période d’étude. Cette période correspond probablement à la période de reproduction de B.

boops.

Figure 40: Variation du rapport gonadosomatique de B. boops L. en fonction de temps.
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Nos résultats montrent une légère diminution du RHS entre Février (2,8) et Mars (2),

après ce rapport augmente significativement du mois de Mars au mois d’Avril enregistrant

une valeur de 5,2 (Fig. 41).

Figure 41: Variation de rapport hépathosomatiques de B.boops L. en fonction de temps.

III.3.2.4. La taille à la première maturité sexuelle

La taille à laquelle 50 % des femelles sont matures a été estimée graphiquement à 13,65

cm (Fig.42) ce qui correspond à un âge de 2 ans.
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Figure 42: Taille à la première maturité sexuelle chez les femelles de B.boops L.
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La taille à laquelle 50 % des mâles sont matures a été estimée graphiquement à 13,51cm

(Fig. 43) ce qui correspond à un âge de 2 ans.
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Figure 43 : Taille à la première maturité sexuelle chez les mâles de B.boops L.
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IV. Discussion

Nous avons constaté au cours de cette étude que les parasites qu'héberge la bogue sont

diversifiés. Presque, tous les organes de ce poisson sont infestés et notamment, l’appareil

digestif et les branchies. Les parasites récoltées sont rattachées à quatre grands groupes : les

Branchiures (Argulus vittatus), les Isopodes (C. parellala et C. ostroides), les Copépodes (N.

cygniformis), les Digènes, les Monogènes (Cyclocotyla sp, Micocotyle sp), les Cestodes (Scolex

pleuronectis bilocularis), les Nématodes (Anisakis simplex) et les Acanthocéphales. Ces

résultats sont en accord avec ceux signalés en Méditerranée : Anato (1995) et Antar (2010) en

Tunisie, Renaud et al. (1980) en France, Innal et Kirkim (2012), Pérez-del Olmo (2007, 2008

et 2009) et Perez-del Olmo et al. (2007) en Espagne, Matasin et Vucinic (2008) en Croatie,

Power (2005) en Espagne. En Algérie, Ramdane (2007), Ramdane et Trilles (2008), Boualleg

(2010), Boualleg (2011) et Ramdane et Trilles (2012) ont identifié plusieurs espèces de

parasites, sans mentionner la présence des Acanthocéphales chez B. boops peuplant les zones

côtières du littoral est algérien (voir annexe 1).

Cette richesse parasitaire est due probablement à plusieurs facteurs liés à

l’environnement et au comportement de B. boops (régime alimentaire, sédentarité,

température, etc...). Au niveau des côtes algériennes, ces paramètres ont été notés par

Ramdane et Trilles (2008), Boualleg (2010), Boualleg (2011) et Ramdane et Trilles (2012).

L’âge de B. boops du golfe de Béjaia peut atteindre jusqu’à 7 ans. Ce résultat reste

probablement lié à la taille de l’échantillon. Ce même résultat a été enregistré par divers

chercheurs dans divers localités: d’El-Haweet et al. (2005), Soliman et al. (1982) en Egypte et

Hemanez (1989) en mer Adriatique.

Nos résultats de la relation tailles/poids présentent une allométrie majorante (la

croissance en poids est plus rapide que la croissance en taille). Cela est peut être liée aux

conditions favorables du milieu tel que la disponibilité alimentaire. En effet, plusieurs

chercheurs ont signalé ce type d’allométrie chez la bogue de la Méditerranée et ont noté que

la relation tailles/poids est fortement liée aux facteurs de l’environnement (la température,

disponibilité alimentaire, etc.) (Chali-Chabane, 1988 ; Hernandez, 1986 ; Abdallah, 2002 ;

Allam, 2003 ; Kara et Bayhan, 2008 ; Girardin, 1981).
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Cependant, ces résultats ne concordent pas avec ceux signalés par Cherif et al. (2008),

Ghailen (2010) en Tunisie, El-Okda (2008) en Egypte et Derbal et al. (2011), Mouzai et

Tifoura (2012) en Algérie. Ces derniers ont signalé plutôt soit une croissance isométrique (la

vitesse de croissance en poids et en taille est similaire) soit une allométrie minorante (la

croissance en taille est plus rapide que la croissance en poids). Ce type de relation

tailles/poids est probablement lié à la variation des facteurs de l’environnement qui se

manifestent par des changements des métabolismes, du poids ainsi que de la taille du poisson.

Les spécimens de la bogue étudiés manifestent un sex- ratio légèrement en faveur des

mâles qui est peut être lié à l’effectif et aux difficultés de détermination du sexe des

immatures. Ces résultats coïncident avec ceux signalés par Ketteb et Tidadini (2004), mais

diffèrent de ceux trouvés par Chali-Chabane (1988) en Algérie et Massaro (2011) en Island

qui notent plutôt la dominance des femelles, ceci est peut être expliqué par la taille de leurs

échantillons et à la présence de différentes classes de tailles.

Nos résultats révèlent la présence de sept stades de maturité sexuelle de B. boops L, du

golfe de Béjaia, cela est peut être lié à la maturité asynchrone des follicules, ces derniers qui

n’arrivent pas à maturité au même temps. Ces mêmes résultats ont été signalés par Negm

(1998) et El- Gammy (2004) en Egypte, Massaro (2011) en Island, Anato (1995) en Tunisie et

Gordo (1995) en Portugal (voir annexe 2).

D’après notre étude nous avons estimé que B. boops L. se reproduit en période

printanière. Plusieurs auteurs ont trouvé ce résultat : Mouzaî et Tifoura (2012) en Algérie,

Anato (1995) en Tunisie, Mouneimne (1978) au Liban, Hamwi (2012) en Syrie, Girardin

(1981) en France, Gordo (1995) au Portugal, Lamrini (1998) au Maroc et Massaro (2011) en

Island. Selon Reham (1998) cette période s’étale jusqu’à Septembre en Egypte (voir annexe

3).

Nos résultats du RGS, du RHS et du coefficient condition (K) expliquent clairement

que l’énergie nécessaire à la reproduction de la bogue du golfe de Béjaia est probablement

tirée des réserves hépatiques (RHS) au lieu des réserves musculaires. Ces résultats sont

identiques à ceux trouvé par Anato (1995) en Tunisie, Negm (2004) en Egypte et Gordo

(2012) en Island.



Discussion

48

Les valeurs de la taille à la première maturité sexuelle des spécimens femelles

(13,65cm) et mâles (13, 51cm) de notre échantillon sont presque identiques. Nos résultats

sont similaires de ceux signalés par Derbal (2011), Mouzai et Tifoura (2012) qui enregistrent

13, 9cm chez les femelles de la bogue en Algérie. Cependant, chez la bogue des côtes

Tunisiennes, Anato (1995) a signalé une taille à la première maturité sexuelle inférieure à

celle signalée au niveau de nos côtes, ceci est vrai aussi bien pour les mâles (9,7 cm) que pour

les femelles (10,4cm). Par contre, Massaro (2012) note des valeurs supérieures aux nôtres

16,7cm (mâles) et 17,9cm (femelle) en Islande. Cette différence de la taille à la première

maturité sexuelle de la bogue occupant les différentes régions de la Méditerranée, est

probablement liée aux paramètres de l’environnement (la température, la photopériode, la

disponibilité alimentaire, etc.).
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V. Conclusion et perspectives

Cette étude a eu pour but de contribuer à l’étude de la biologie et de la parasitologie

de la bogue, Boops boops (Linné, 1758) du golfe de Béjaïa, espèce relativement abondante en

Algérie et présentant un grand intérêt économique.

La richesse spécifique de la parasitofaune de B. boops est diversifiée.

Le parasitisme ne présente aucun impacte apparent sur la santé et la biologie de l’échantillon

de la bogue pêchée dans le golfe de Béjaïa.

La relation hôte-parasite permet à priori de tirer plusieurs conclusions sur le comportement et

la biologie de l’espèce étudiée se qui permet d’avoir d’autres paramètres biologiques utiles et

nécessaires pour la gestion des stocks de B. boops.

L’échantillon de B. boops est représenté par sept groupes d’âge.

La relation taille/poids des femelles et des mâles présentent une allométrie majorante pour

l’échantillon de la bogue pêchée dans le golfe de Béjaïa.

B.boops est une espèce hermaphrodite qui se caractérise par sept stades de maturité sexuelle.

Les mâles atteignent leur maturité sexuelle avant les femelles. La taille à la première maturité

sexuelle est au alentour de 13,5cm pour les deux sexes.

A la lumière de cette étude, les perspectives qui peuvent être tirées s’exposent comme suite :

- Approfondir les études taxonomiques : il faut aller jusqu’à l’espèce dans

l’identification des parasites;

- Il est nécessaire de boucler un cycle complet s’étalant sur 13 mois (année) pour:

- L’étude de la reproduction;

- L’étude de la croissance;

- L’étude de régime alimentaire;

- L’étude de la parasitologie.

-Il est indispensable d’étudier l’impact du parasitisme sur la santé et la biologie de l’espèce;

-Il est également indispensable d’étudier les indices lipidiques pour avoir des résultats plus

fiables sur l’utilisation des réserves.
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Glossaire

Branchies: Equivalent chez les poissons de nos poumons, elles extraient l'oxygène de l'eau

Carnivore : dont le régime alimentaire est à base animale.

Démersale : définition donnée par la FAO aux espèces vivant sur le fond ou à proximité du

fond, généralement capturées à l'aide des chaluts classiques.

Diploïdes: doté de chromosomes en deux exemplaires et associés par paires.

Eco-ichtyologie: Science qui étudie l’environnement des poissons.

Espèce: Subdivision du genre, rassemble des plantes ou des animaux fortement apparentés.

Dans la nomenclature des plantes et des poissons, la seconde partie du nom scientifique

désigne l'espèce.

Flasques: mous.

Genre: Unité de classement zoologique, regroupant des espèces proches ayant des

caractéristiques communes.

Gonade : Organe qui produit les gamètes, dit aussi glande sexuelle ou reproductrice, glande

génitale.

Gonochorique: séparation complète des sexes dans des individus distincts.

Grégaire : organismes qui vivent en groupes, en colonies ou en bancs.

Haploïdes: doté de chromosomes en un seul exemplaire.

Hermaphrodisme: Mode de reproduction. Le poisson possède les deux sexes et devient

alternativement mâle ou femelle.

Hermaphrodite: se dit des espèces animales portant à la fois les gonades mâle et femelle.

Hermaphrodites protandres: d'abord mâle, puis femelle.

Hermaphrodites protogynes: d'abord femelle, puis mâle.

Herbivore : dont le régime alimentaire est à base végétale.

Hôte: individu qui héberge le parasite.

Hydrodynamiques: dont la résistance réduite au frottement dans l’eau facilite le déplacement

dans cet élément.

Intersexualité: désigne l'état d’un individu dont les organes génitaux présentent un mélange

de caractères à la fois mâles et femelles, de sorte qu'on ne peut préciser la nature de son sexe.

Maturité : état de plein développement.

Migration : déplacement cyclique, se fait le plus souvent en groupe.

Mésentères: membrane qui soutient de différents organes.

Nageoire: Appendice muni de rayons et de voiles inter-rayons tendues, utilisé par les

poissons pour se mouvoir.



Nageoire anale: C'est la nageoire se trouvant sur la face ventrale du poisson, mais à l'arrière

du corps, à proximité de la queue.

Omnivore : organisme qui mange de tout (végétal et animal)

Opercule' volet recouvrant les branchies chez les poissons osseux.

Ordre: Dans le classement systématique des poissons, c'est une catégorie groupant plusieurs

familles ayant des points communs.

Ovocyte: gamète femelle (= ovule) formée dans les ovaires. L’œuf est un ovocyte fécondé.

Ovotestis: Glande génitale hermaphrodite contenant à la fois des éléments mâles et femelles.

Parasite: organisme qui vit en dépend d’un autre organisme.

Pélagique: Qui vit en pleine eau. Opposé à benthique (grec benthos/profondeur) : organismes

aquatiques vivant fixés au sol ou dans le fond sous-marin (benthos fixe ou sessile) ou

bougeant sur le fond (benthos mobile ou vagile).

Rostre : éperon situé en prolongement de la tête notamment chez certains crustacés ou

poissons.

Sexualité: ensemble des caractéristiques de la différentiation sexuelle chez les êtres vivants.

Téléostéen: poisson à squelette osseux.

Vitellus: Réserve de nourriture contenue dans le sac vitellin, servant à nourrir l'alevin pendant

son stade larvaire.



Annexe 1:

Tableau : les Métazoaires parasites de B. boops (L., 1758) en Méditerranée

Règne Embranchement Classe Sous classe Famille Espèce Bibliographie

Animal Plathelminthes Monogènes Polyopisthocotylae

Microcotylidae

Cyclocotyla bellones (Otto, 1821)

Microcotyle erythrini (Van Bencden &
Hesse, 1863)

Euzet et Trilles, 1961
(France)

Marc, 1963

Digènes Hemiuridae

Fellodistomidae

Aphanurus stossichii (Loss, 1907)
Derogenes varicus (muller, 1784)
Hemiurus communis (Odhner, 1905)
Bacciger bacciger (Nicoll, 1914)

Yamaguti, 1971 (Japon)

Cestodes
Scolex pleuronectis Renault et al. (1980)

(France)

Némathelminthes Némathodes Anisakidae Thynnascaris aduncum (Rudolphi) Petter, 1969 ( France)

Arthropodes Crustacés Copépode

Malacostracés

Naobranchiidae

Lernaeoceridae

Naobranchia cygniformis (Hess, 1863)
Peniculus fistula (Rudolphi)

Caillet, 1977
Delamare-Debouteville,
Nunes Ruivo, 1953(France)

Cymothoidae Anilocra physodes (linné, 1758)
Ceratothoa oestroides (Risso, 1826)
Ceratothoa parallela (Otto, 1828)

Trilles, 1975; Trilles, 1972
(France)

Plathelminthes Monogènes Polyopisthocotylea
Odhner

Polyopisthocotylea Cyclocotyla sp.

Microcotyle sp.

Présent travail (golfe du
Béjaïa)

Digènes

Cestodes Scolex pleuronectis bilocularis



Némathelminthes
Nématodes Anisakis simplex

Arthropodes

Crustacés
Branchiures Argulidae Argulus sp

Copépodes Naobranchiidae Naobranchia cygniformis (Hesse, 1863)

Ceratothoa parallela (Otto, 1828)

Malacostracés Cymothoidae Ceratothoa Ostroides (Risso, 1826)

Acanthocéphales



Annexe 2

Tableau 1: stades de maturité sexuelle chez les femelles de B. boops (L., 1758)

Les stades

Les auteurs

La macroscopie La microscopie

(Massaro, 2011)

Les Grand canarie

Sept (7) stades de maturités : (I) immature ;

(II) pré-développement, (III) récupération ;

(IV) maturation ; (V) ponte ; (VI)

postponte ; (VII) repos.

(El-Gammy, 2004)

L’Egypte

Sept (7) stades de maturités : (I) repos ; (II)

stade immature ; (III) maturation ; (IV)

préponte ; (V) la ponte et (VI) postponte.

(Negm, 1998)

L’Egypte

Sept (7) Stades de maturité : (I) repos ; (II)

stade immature ; (III) maturation ; (IV)

préponte ; (V) la ponte et (VI) postponte.

Neuf (9) stades de maturités : (I) stade de

chromatine nucléaire (II) pré-nucléaire (III)

post-nucléaire (IV) stade des vésicules

lipidique (V) stade préponte primaire (VI)

stade de ponte secondaire (VII) stade de

préponte tertiaire (VIII) stade de migration

nucléaire (VIIII) stade de l’œuf mûr.

(Anato, 1995)

La Tunisie

Huit (8) stades de maturité : (I) repos ; (II)

début de l’évolution sexuel ; (III)

développement en cours ; (IV)

développement achevés ; (V) préponte ;

(VI) la ponte ; (VII) post- ponte ; (VIII)

récupération.

(Gordo, 1995)

Portugal

Huit (8) stades de maturation : (I) repos ;

(II) début de reprise de l’évolution sexuel ;

(III) développement en cours ; (IV)

maturation tardive ; (V) préponte ; (VI) la

ponte ; (VII) post- ponte ; (VIII)

récupération.

(Merzougui, 2011)

(Algérie, golf de Béjaïa)

Sept (7) stades de maturation : (I)

filamenteuse ; (II) étape non mûr ;(III)

maturation ;(IV) presque mûre ; (V)

mûre ;(VI) ponte ; (VII) étape épuisée.

Quatre(4) stades de maturation : (III) début

de développement sexuel ; (IV)

développement sexuel avancé ;(V) ponte ;

(VI) postponte.

Présente étude

(Algérie, Golfe de Béjaïa)

Quatre (4) stade des maturations : (I)

filamenteuse ; (II) et (II) étape non mûre ;

(IV) la maturation ; (V) ponte ; (VI) pré-

maturation ; (VII) post maturation.

Huit (8) stades de maturation : (I), (II)

Immature ; (III) début de maturité ; (IV),

(V) maturité avancée, (VI) préponte ; (VII)

ponte ;(VIII) postponte.



Annexe 3

Tableau: la période de reproduction de B. boops (Linné, 1758) par la bibliographie

Les pays Période de reproduction Auteurs
Algérie De Mars à Juin Mouzaî et Tifoura (2011)
Égypte D’Avril à Septembre Reham (1998)
Island De Janvier à Mai Massaro (2011)
Maroc De Mars à Juillet Lamrini (1998)
Portugal De Février à Juin Gordo (1995)
Syrie De Février à Juillet Nader I. Hamwi (2012)
Tunisie De Janvier à Juin Anato (1995)
Présente étude (Golfe de Béjaïa) De Février à Avril Agnana et Ait-zoura (2013)





Résumé

L’étude de la biologie et de la parasitologie de la bogue, Boops boops (Linné, 1758) dans le

golfe de Béjaïa, a été réalisée sur 200 spécimens échantillonnés entre Février et Avril 2013.

L’examen de ces spécimens a révélé la présence de 8 espèces de parasites appartenant aux

groupes suivants: les Branchiures (Argulus vittatus), les Isopodes (C. parellala et C. ostroides),

les Copépodes (N. cygniformis), les Digènes, les Monogènes (Cyclocotyla sp., Micocotyle sp.),

les Cestodes (Scolex pleuronectis bilocularis), les Nématodes (Anisakis simplex) et les

Acanthocéphales. Les Digènes et les Cestodes sont les mieux représentés dans nos échantillons

avec respectivement 70,14% et 19,49%. L’âge des spécimens examinés varie entre 1 et 7ans

pour les tailles allant de 6,2 à 24,8cm. La croissance est majorante pour l’ensemble des individus

(b>3). Le sex-ratio est en faveur des mâles (57%). L’examen macroscopique et histologique a

révélé l’existence de sept stades de maturité sexuelle chez les femelles de la bogue. Notons

cependant la présence d’hermaphrodisme avec certains cas d’atrésie (dégénérescence des

ovocytes : stade III). Le suivi de l’évolution du R.G.S et du R.H.S renseigne que la période de

reproduction s’effectue à partir du mois de Février. La taille à la première maturité sexuelle chez

B. boops du golfe de Béjaia est de 13,65 pour les femelles et 13 ,51 pour les mâles.

Mot-clés : Boops boops L., golfe de Béjaia, biologie, parasitologie.

Abstract

The study of biology and parasitology of the Bogue, Boops boops (Linnaeus, 1758) in the gulf of

Bejaïa, was conducted on 200 specimens sampled between February and April 2013. The

examination of these specimens has revealed the existence of eight species of parasites belonging

to the following groups: the Branchiura (Argulus vittatus), Isopoda (C. parellala and C.

ostroides), Copepoda (N. cygniformis), the Digenean, the Monogenean (Cyclocotyla sp.,

Micocotyle sp.), Cestoda (Scolex pleuronectis bilocularis), the Nematoda (Anisakis simplex) and

the Acanthocephala. The Digenean and Cestoda are best represented in our samples with 70,

14% and 19, 49 % respectively. The age of the examined specimens varies between 1 to 7 and

the length ranging from 6, 2 to 24, 8 cm. The growth increasing for all individuals of males (57

%). Macroscopic and histological examination revealed the presence of seven stages of sexual

maturity. Note, however, the presence of the hermaphroditism with some cases of Artesia

(degeneration of oocytes: stage III). The evaluation monitoring of G.S.I and H.S.I shows that the

breeding season starts from the month of February. The length at first sexual maturity in B.

boops, in the gulf of Bejaïa, is 13, 65 for females and 13, 51 for males.

Key words: Boops boops L., gulf of Bejaïa, biology, parasitology.


